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Un Noël de lumière

conte pour petits et grands


Introduction

Cipora et Yohanan habitaient tous deux Bethléem. Il faisait encore nuit, la ville dormait. Tout à coup Cipora, monta quatre à quatre les marches de la salle haute, secoua son mari et l’interpella vivement :
-Yohanan, Yohanan, réveille-toi, lève-toi, vite !
Etendu sur sa natte, enroulé dans ses couvertures, Yohanan poussa un grognement :
-Quoi…Qu’est-ce que c’est ? Cipora, rendors-toi, tu vois bien que le jour n’est pas encore levé… 
-Réveille-toi donc, insista-t-elle. Allez, debout te dis-je !
Contrarié, Yohanan s’efforça d’ouvrir un œil, puis l’autre, enfin il se redressa et lança un regard hébété à sa femme qui se tenait devant lui, une lampe à la main.
Mais qu’est-ce qui t’arrive, maugréa-t-il, pourquoi donc me réveilles-tu à cette heure ?
-Pas le temps de t’expliquer, habille-toi vite !
-Quoi ? S’il te plaît Cipora, dis-moi donc ce qui se passe ! Notre maison brûle-t-elle ? Si c’est cela, il vaudrait mieux tout de suite appeler les voisins.
-Mais non…Je te raconterai en route. 
Yohanan se leva, bailla et s’étira pendant que Cipora, ayant revêtu un grand châle, se tenait déjà sur le seuil de la maison.
-Allez, dépêche-toi. Tu es prêt ? 
-Ben…je fais ce que je peux…Laisse-moi le temps…J’arrive, j’arrive…
Finissant de se vêtir tant bien que mal, Yohannan tentait de comprendre la précipitation de Cipora…Qu’arrive-t-il, se demandait le brave homme tout en s’habillant...Cela fait longtemps que je n’avais plus vu ma femme aussi affairée…La dernière fois qu’elle m’a réveillé en pleine nuit c’était pour la naissance de notre fils. Mais cela ne peut nous arriver maintenant, nous sommes bien trop âgés tous les deux...
-Vite, cria-t-elle en lui jetant une cape sur le dos. Allume ta lampe et sortons !
Une fois dehors, tous deux se mirent en marche. Cipora emprunta le chemin qui menait à la porte basse de la ville. Yohanan suivait à moitié éveillé, traînant la patte et risquant de trébucher à chaque pas…Enfin, il finit par s’habituer à cette marche forcée et retrouva ses esprits :
Vas-tu enfin me dire ce qui te prend de nous faire courir comme cela en pleine nuit ?
-Hé bien voilà, tout à l’heure, je ne saurais dire pourquoi, j’ai eu du mal à m’endormir, 
alors je me suis mise à la fenêtre et j’ai longuement regardé le ciel…
-Ahah ! Et après ? Fit l’homme sur un ton faussement étonné. 
-Tout à coup, je vis une lumière qui inondait la nuit.
-Tenez, tenez, une lumière qui inondait la nuit! Rien que çà… !
- Moque-toi si tu veux, gros malin…J’entendis aussi une musique céleste, on aurait dit les anges qui chantaient et qui louaient Dieu ! Et puis je vis aussi des ombres qui se déplaçaient dans la campagne et je compris qu’il s’agissait sans doute de bergers qui campaient avec leurs troupeaux.




-Et qu’est-ce que tout cela a d’extraordinaire ? Répartit le vieil homme. Tu t’es endormie à la fenêtre de notre chambre, tu t’es mise à rêver et lorsque tu t’es réveillée, ton imagination a fait le reste…Voilà tout. 
-Non, mon ami…Ce n’est pas tout…
Quoi, tu as reçu la visite d’un ange, ou bien peut-être le prophète Elie est-il descendu jusqu’à toi sur son char de feu ?
-Arrête Yohanan ! Tu n’es pas drôle. Ce que je veux dire c’est que tout cela m’a fait pensé à la prophétie...
-La prophétie ? 
-Mais oui, tu sais bien : « Et toi, Bethléem, terre de Judée, tu n’es certes pas la moindre des villes de Judée…
-…car de toi viendra un roi qui fera paître Israël, mon peuple » ! Je sais, je sais…Bien sûr, nous la connaissons tous, cette prophétie…Mais jusqu’à ce jour, rien n’à laissé supposer que ce Roi allait bientôt arriver. Certains pensent même que c’est à Jérusalem qu’Il se fera connaître...Et ton histoire de lumière ne prouve rien du tout, c’était peut-être un orage que fuyaient quelques malheureux paysans dormant aux champs, surpris dans leur sommeil par les coups de tonnerre que tu as pris pour une fanfare céleste ! Mais, dis-moi, c’est pour cela que tu m’as réveillé ? 
-Ecoute Yohanan, je n’ai pas rêvé, j’en suis sûre ! Et pour te dire vrai, je ne sais pas si c’est la prophétie qui est en train de se réaliser, mais je ne pouvais pas rester là à attendre et à ne pas savoir. 
-Oui, mais moi j’aurais préféré dormir encore un peu que d’arpenter des rues désertes et risquer encore de prendre quelque mauvais coup…Et puis d’abord où m’emmènes-tu comme cela, sais tu seulement où tu vas ? 
-Ce que je sais, c’est que je veux trouver le lieu d’une naissance…
-Bon hé bien, cela nous rappellera de bon souvenirs…fit l’homme résigné…Puis il adressa un sourire tendre à sa compagne.
Et ainsi, tout en discutant, Cipora et Yohanan continuèrent à descendre vers la porte basse. Ensuite, ayant franchi celle-ci, ils se dirigèrent vers la campagne de Bethléem…

Chapitre 1

Plus ils avançaient, plus la nuit s’estompait. Déjà, les lueurs de l’aube teintaient le ciel de rayures rouges et violettes. Nos deux amis observaient le spectacle en se disant : « C’est tout de même agréable de voir se lever le soleil, d’être là au moment du premier rayon ». 
-On dirait que tout reprend forme, s’exclama Cipora, que tout reprend vie. Regarde ce  
paysage qui se détache devant nous, c’est comme si il venait de naître ; n’est-ce pas splendide, n’est-ce pas merveilleux ?
-Oui, c’est très beau, fit Yohanan, mais je voudrais tout de même savoir où nous allons, on n’a même pas pris de quoi déjeuner…
-Où nous allons, hé bien, nous le saurons quand nous serons arrivés !
-Tout s’arrange, soupira Yohanan…
-Allez mon bonhomme, ne fais pas cette tête. Et puisque nous sommes là, pourquoi ne pas profiter du décor ? Allez, souris, mets un peu de lumière sur tes joues et dans tes yeux, toi aussi…
Yohanan, bien qu’encore hésitant, esquissa un sourire, puis un autre et, petit à petit, il se mit à perdre la mauvaise humeur que lui avait causé son réveil trop matinal.
-Tu sais à quoi tout cela me fait penser ? Chuchota-t-il à l’oreille de Cipora…Cela me fait penser à l’histoire du premier jour.
-Quel premier jour ?
-Le premier de tous les jours, celui où Dieu créa la lumière afin de mettre de l’ordre dans l’immensité de l’univers. 
-Il avait besoin d’y voir clair.
-Absolument ! Sans lumière, on ne peut rien faire, on ne peut ni voir, ni dire, ce que sont les choses, elles n’ont ni forme ni contour. Voilà pourquoi il est dit dans le livre de la Genèse : « Au commencement, Dieu sépara la lumière des ténèbres…»


Chapitre 2

Poursuivant leur route et admirant les merveilles de la création, Cipora et Yohanan purent apprécier le moment ou le soleil et la lune semblent se regarder dans le ciel. Quelques étoiles persistantes complétaient le tableau. Tout cela donnait à la scène un air de fête, au point que l’on se serait cru sous les lampions. 
-J’avais raison de te demander de sourire, dit Cipora à son compagnon, on ne se rend pas à une fête avec une tête d’enterrement.
-Une fête, cela reste à voir, marmonna Yohanan, je n’ai pas vu passer l’invitation…
-Bien sûr que si, tu le sais bien.
-Comment cela ? Ah oui, tu veux parler de la prophétie…Alors tu crois vraiment que c’est aujourd’hui que…
-Je crois que nous devons continuer notre route, je crois que nous devons continuer à chercher, je crois que nous ne devons pas avoir peur de nous réjouir. Voilà ce que je crois. Tout nous y invite, comme dans le psaume que notre grand roi David adressa à Dieu : « Quand je regarde le ciel, la lune et les étoiles, quand je regarde le monde que tu as créé, je me demande qui donc est l’homme pour que Tu lui offres tant de cadeaux… » C’est vrai tout de même : Nous, les humains, nous sommes toujours là à  craindre l’avenir, mais Dieu, Lui, Il nous attend, Il nous espère, Il se réjouit d’avance de nous voir à ses côtés pour faire une fête qui ne finira jamais ; alors, cela vaut bien un sourire, non ?
-Décidément, tu as toujours raison, Cipora. Mais quand même, moi, ce que je me dis, c’est que je ne vois pas pourquoi cette grande fête, comme Tu l’appelle, commencerait aujourd’hui, chez nous.
-Et pourquoi pas ? Bien sûr, il y a d’autres villes, d’autres villages, d’autres hommes et d’autres femmes sur la terre, mais il faut bien que cette naissance ait lieu quelque part…Et puis n’oublie pas que Bethléem est la ville de David. 

Chapitre 3

S’enfonçant peu à peu au creux des collines, Yohanan et Cipora marchaient toujours sur les chemins rocailleux qui sillonnaient la campagne. Une brume légère planait dans l’air. Bientôt, ils se retrouvèrent sous un voile cristallin qui leur masquait le ciel. Tout prit alors une allure inhabituelle. Les figuiers, les oliviers, les sycomores, les broussailles, les rochers et la terre caillouteuse leurs semblaient irréels tant la lumière les colorait de teintes fantastiques, comme si elle voulait les déguiser. Yohanan se souvint des premières lueurs de l’aube, elles aussi aux couleurs étonnantes. Alors il se dit que ce qu’il voyait maintenant était un peu comme un arc-en-ciel, ou plus exactement un « arc-en-ciel-sur-terre ». Et il ne put s’empêcher de penser à l’histoire de Noé, qui se terminait par un arc-en-ciel. Un arc-en-ciel que Dieu avait installé pour signifier son Alliance avec les hommes. Tout compte fait, se dit-il, Cipora a peut être raison : si c’était ici et maintenant que Dieu avait décidé d’établir une nouvelle alliance avec nous. On a beau se dire que parfois nous n’en valons pas la peine, Il est patient Dieu…Il y a bien longtemps qu’Il aurait pu en avoir marre et détruire jusqu’à la dernière étincelle de vie sous des trombes d’eau. Mais au lieu de cela, Il a promis de naître parmi nous. Ah cette prophétie, toujours cette prophétie ! Une naissance qui serait celle d’un Sauveur…ici à Bethléem…non décidément je ne parviens pas à y croire. Pourtant, depuis tout à l’heure, les signes semblent vouloir me le crier. Un « arc-sur-terre » qui rejoindrait l’arc-en-ciel. Je commence à me demander si ce n’est pas moi qui suis en train de divaguer. Enfin, avançons, nous verrons plus loin. Allons, Yohanan, courage. 

Chapitre 4

Les deux voyageurs marchaient toujours. Maintenant les étoiles s’en allaient pour faire place au bleu du ciel. Sortis de la brume, Yohanan et Cipora regardèrent à nouveau au dessus d’eux. Seule, l’étoile du matin scintillait encore, comme si elle avait décidé de rester là pour indiquer le chemin. 
-Suivons la direction de l’étoile, lança la femme.
-Au point où nous en sommes, mieux vaut suivre un signe du ciel que de tourner en rond, répondit le mari de plus en plus songeur. Car en effet, toute cette histoire commençait vraiment à l’intriguer. Il ne savait toujours pas où et quand leur voyage allait s’arrêter, ni même si il s’arrêterait un jour… 
- Aies confiance, lui dit Cipora...Moi, je suis sûre que Dieu nous est avec nous. Souviens-toi de notre père Abraham : Que serait-il arrivé s’il n’avait pas fait confiance à Dieu ?...N’oublie pas que nous sommes ses descendants. Les descendants de l’homme qui, le premier, se laissa guider par Dieu. Alors, laissons-nous conduire, nous aussi.
-Oui, mais ça lui a pris du temps à Abraham, et même toute une vie. Tu nous vois, nous, à notre âge, courir pendant des années par monts et par vaux.
-A notre âge, dis-tu ? Hé bien, mon ami, tu as la mémoire courte. Je vais te la rafraîchir. Allez, donne-moi la main et ferme les yeux !
-Mais enfin, Cipora, il faudrait savoir ce que tu veux, tout à l’heure, en pleine nuit, tu m’as obligé à les ouvrir et maintenant qu’il fait jour, il faut que je les ferme…Tu as envie que je me casse la figure, ou quoi ?
-Cela ne sera pas long, donne-moi la main et ferme les yeux je te dis !... Voilà…Et maintenant imagine, Tu es Abraham…
-Qu’est-ce que tu racontes, tu sais bien que je m’appelle Yohanan.
-J’ai dit : « imagine ». Tu es Abraham, te voilà vieux et sans enfant et tu parles à Dieu : « Seigneur, je T’ai suivi, je T’ai obéi depuis le jour où Tu m’as appelé et Tu n’as pas encore tenu Ta promesse…Vais-je mourir sans avoir un fils ? »
-Mais, Cipora, Tu sais bien que nous, nous avons un fils…
-Attends, garde les yeux fermés. Imagine que Dieu te réponde alors: « Regarde les étoiles et compte-les, si tu le peux. Je te le dis : ta descendance sera aussi nombreuse que les étoiles…» Hé bien, imagine, Yohanan ! Imagine toutes ces étoiles qui brillent chaque nuit. Imagine qu’elles sont le signe de tous ceux et de toutes celles qui nous ont précédés et qui viendront après nous. Alors, qu’en dis-tu ? 
-Bon d’accord, tu as encore une fois raison : rien n’est impossible à Dieu. Mais, tout de même, moi, je ne suis pas Abraham et de plus je commence à fatiguer. Il serait peut-être temps de faire une pause et de trouver quelque chose à manger, parce que « imaginer », ça creuse…Heu, au fait, je peux rouvrir les yeux à présent ?

Chapitre 5

Cependant Cipora commençait, elle aussi, à ressentir la fatigue, et il y avait de quoi : une nuit d’insomnie, un départ précipité, sans compter Yohanan qui, depuis le début, traînait la patte  en grommelant…Elle finit par accepter de faire une halte.  
-Se reposer c’est bien, remarqua Yohanan, mais cela ne nous remplira pas l’estomac…Ah si je pouvais trouver quelque gibier, quelque brebis égarée sur laquelle je pourrais mettre la main sans être vu…
-Dis donc, tu ne vas pas commencer à voler des brebis, s’indigna Cipora, nous ne sommes pas des bandits que je sache !
-Heu…non, évidemment, répondit Yohanan. Je disais ça comme ça…Enfin, il est tout de même vrai qu’un petit casse croute serait venu bien à point. Surtout si notre voyage doit encore durer.
-Je sais. Tu me l’as déjà dit. Hé bien, nous en serons quittes pour faire comme Moïse dans son désert…
-Dis donc, Cipora, j’espère que tu n’as pas l’intention de nous faire revivre toute l’histoire de nos ancêtres. Parce que Moïse, il y est resté pendant quarante ans, au désert…
-Non, bien sûr, moi aussi je disais ça comme ça…Au fait, à propos de brebis et de désert, cela me rappelle ce fameux buisson que Moïse rencontra au pied de l’Horeb.
-Tu veux dire, le buisson ardent ?
-Oui, ce buisson qui brûlait de l’intérieur sans se consumer.
-C’était le signe de Dieu qui appelait Moïse pour l’envoyer libérer notre peuple esclave des égyptiens. 
-Hé bien, Moïse, il a cru à ce signe.
-Pour sûr, on peut même dire que ça lui a donné le feu sacré, haha !...Hem…Oui, enfin je m’égare…Je voulais dire que Dieu a mis dans le cœur de Moïse une véritable flamme qui l’a rendu capable d’accomplir sa mission.
-Oui. Et quelle mission !
- Celle de sauver tout un peuple !
-Tout cela au départ d’une étincelle perdue dans l’immensité…
-Qu’est-ce que tu veux dire ? 
-Ce que je veux dire c’est que Moïse, lui aussi, a vu une lumière et qu’il s’est laissé guider par elle…
-C’est exact, mais…
-Bon, hé bien, dans ce cas, reprenons notre route.
-Oh non, pas tout de suite, Cipora, s’il te plaît…

Chapitre 6

Cipora insista. 
-Allez, debout Yohanan, je suis persuadée que nous ne sommes pas loin du but.
-Ouais, facile à dire, répartit l’autre, mais si ça continue, nous finirons par mourir d’épuisement et de faim !
-Tu ne crois pas que tu exagères ? Il y a à peine une heure que nous sommes partis…Et qu’est-ce qu’une heure dans une vie, dis-moi…
-Je dis qu’à cette heure, précisément, nous devrions encore être couchés…bien au chaud, en attendant le chant du coq ! Mmm…En parlant de coq, un bon œuf de madame poule, tout frais pondu, avec un morceau de pain qui vient juste de sortir du four…Ah quel bonheur !
-L’homme ne vit pas que de pain, mon cher…Et puis, arrête de me raconter des histoires avec ta basse-cour et remets-toi sur tes jambes, il est temps de repartir…
-Bon, bon…J’essayais simplement d’imaginer mon déjeuner puisque je ne peux pas le manger. Mais, tout compte fait, mieux vaut aller voir plus loin…Voila, voi-oi-oi-la, je suis enfin debout, tu es contente ?
-Ce n’est pas moi qui dois être contente.
-Comment, pas toi ?
-Réfléchis. Qui nous demande toujours de nous tenir debout, de nous redresser, de nous tenir prêts, le bâton à la main, fiers comme Jacob ?
-Ben, heu…
-Tu ne vois pas ?
-C'est-à-dire…pas tout à fait…
-Et que fais-tu de l’oracle d’Isaïe ?
-L’oracle d’Isaïe ?
-Mais oui, l’oracle d’Isaïe : « Debout Jérusalem, car elle est venue, ta lumière… »
-Ouïe, ouïe, ouïe, voila que tu recommence à m’assommer avec ta lumière !
-«Debout Jérusalem, la gloire de Dieu resplendit sur toi ! Bien des peuples vivent dans les ténèbres, mais sur toi la lumière de Dieu se lève. Et voici que des nations entières marcheront à ta suite…Des rois se laisseront seront guider par la clarté de ton aurore. Bientôt une foule de chameaux et de dromadaires viendra à toi pour t’apporter l’or et l’encens…» 
-Oui, bon, ça va, j’ai compris, pas la peine de me réciter tout le livre d’Isaïe.
-Si Isaïe nous a dit cela, c’est bien parce qu’il était prophète. Il nous a parlé de la part de Dieu. Alors, « ma lumière », comme tu dis, comprends une fois pour toute qu’elle n’est pas venue par hasard. Dieu veut que nous nous redressions, nous peuple de Judée, Il veut que nous cheminions avec Lui, et que nous entraînions la terre entière. 
- Tu oublies que nous sommes à la merci de Rome. Aujourd’hui, celui qui dicte sa volonté, celui qui a tout à dire, c’est l’empereur César Auguste. Et nous, nous sommes juste bons à trimer comme des esclaves et à payer l’impôt. 
-Oui, hé bien, moi je n’ai pas envie de rester là à ne rien faire et à me lamenter. Cesse donc de te plaindre et reprenons notre marche. 
Cipora prit alors son compagnon par la main et l’entraina plus loin. 

Chapitre 7

Tout en marchant, Yohanan restait songeur. Il voyait bien que sa femme était résolue à trouver quelque chose, ou quelqu’un. Mais quoi, ou qui ? Sans cesse, il repassait dans sa tête tous ces signes que lui et Cipora avaient rencontrés sur leur route…Mais cela les mènerait-il quelque part ? Il finit par se dire que cette incroyable volonté de Cipora était elle-même un signe…Comme avant une naissance. Une future mère n’est-elle pas déterminée, quelles que soient les épreuves, à donner la vie ? C’est alors que Yohanan fut à son tour pris d’une irrésistible envie de marcher à grand pas. Il se mit à progresser plus vite. Maintenant c’était à lui de passer devant. Il commençait à comprendre que bientôt un événement inattendu allait se produire. Et cela arriva.
Au détour du chemin qui allait de Bethléem à Jérusalem, ils découvrirent la crèche. Bien sûr, le lieu n’avait en soi rien d’extraordinaire, mais par contre, ce qui s’y passait était tout à fait inhabituel : L’étable, qui la plupart du temps était quasi-déserte, car elle n’abritait que l’une ou l’autre humble bête de somme, l’étable était habitée…Encore un signe étrange, se dit Yohanan. Non, cette fois c’était plus qu’un simple signe. Tout à l’heure, Cipora avait bien parlé d’une naissance, et là, justement on aurait bien dit que…Mais Cipora ne lui laissa pas le temps d’achever sa réflexion :
-Regarde, lui dit-elle, je t’avais bien dit que nous touchions au but !
Cette crèche, si sombre d’habitude, était éclairée par la présence d’un enfant entouré de ses parents. On aurait dit que tout ce petit monde resplendissait. Oh, sans doute, leur joie y était-elle pour quelque chose, mais surtout, surtout l’enfant riait et son sourire inondait le lieu d’une joie incomparable, une joie « divine ». Il se dégageait un tel bonheur de cet endroit si simple, si discret, que Cipora et Yohanan ne purent s’empêcher de se joindre au tableau. Et tout en s’avançant, ils se rendirent compte qu’ils n’étaient pas seuls…Des bergers avec leurs brebis, des gens simples et pauvres qui la plupart du temps passaient inaperçus, affluaient vers l’étable ; les anges s’invitèrent, comme si Dieu lui-même voulait se mêler à la fête. Et pour cause, n’était-Il pas Celui que le petit allait appeler plus tard « Abba », c'est-à-dire « Papa » ? Oui, Dieu se réjouissait, Il se réjouissait même comme jamais Il ne s’était réjoui…Et quand Dieu se réjouit comme ça, cela se remarque ! Les anges chantaient et dansaient à en perdre leurs ailes ! Déjà au loin, on apercevait une foule d’étrangers arrivant d’Orient, qui venaient s’incliner devant l’enfant, comme devant un roi…Un « roi du cœur », évidemment ! 
Yohanan et Cipora restèrent longtemps bouche bée. Toute l’histoire de Dieu et des hommes était là sous leurs yeux, ils n’en revenaient pas…Enfin, ils allèrent, eux aussi, s’incliner devant l’enfant. Cipora lui caressa la joue et adressa quelques mots à Marie, pendant que Yohanan demandait à Joseph s’ils n’avaient besoin de rien… 
-Alors, dit Cipora à son mari, prétendras-tu encore que j’ai rêvé ?
-Bien sûr que non, ma chère amie. Au fond j’ai toujours su que tu ne te trompais pas. Seulement voilà, j’étais un peu jaloux que tu aies découvert le premier signe avant moi…
-Mais les signes, tu le sais bien, brillent toujours au fond du cœur de ceux qui cherchent vraiment à les connaître. Tu vois que nous n’avons pas fait tout ce chemin pour rien.
-La prophétie avait dit vrai, répondit Yohanan en hochant la tête. Aujourd’hui, à Bethléem, un Sauveur nous est né, un fils nous est donné, c’est le Christ, le Seigneur…
-Maintenant, il ne nous reste plus qu’à rentrer en ville pour annoncer la nouvelle 

Epilogue

-Au fait Yohanan, voilà bien un quart d’heure que tu ne t’es plus plaint d’avoir faim. 
-Moi, faim ? Penses-tu ! Mais, je me sens parfaitement rassasié, et même prêt à courir, à bondir comme une gazelle. Je n’ai plus qu’une envie, c’est d’aller raconter toute l’histoire à nos voisins. Et dire que ces braves gens dormaient pendant que la promesse de Dieu était en train de s’accomplir. Haha, je m’amuse, rien qu’à imaginer leur tête tout à l’heure...
-Toi aussi, tu aurais pu, être surpris…
-Sans doute, si tu ne m’avais pas réveillé ! …Cipora, tu sais bien que j’ais toujours eu besoin de toi.
-Non, c’est moi qui ai eu besoin de toi. Tu étais le premier à qui j’ai porté la lumière…Et il faut toujours un premier, même si c’est est quelqu’un d’un peu dur à cuire…Oh pardon…
-Pardon, pourquoi ? 
-J’ai parlé de cuire, comme ton œuf de tout à l’heure…
-Je te dis que je n’y pense plus…Allez, dépêchons-nous, parce que pour ce qui est de porter la lumière, il y a encore un sacré travail à faire…
-Cela prendra du temps.
-Cela prendra beaucoup de temps…
-Une éternité peut-être…
-Une éternité, pour que le monde s’éclaire…
-Une éternité qui aura fait de toi, de moi, de chaque homme, de chaque femme, de chaque enfant : LA LUMIERE DU MONDE ! 
